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A R R E ST 


DU  CONSEIL  D’ÉTAT 

' D U R O I, 

Qui  défend  Ventrée  dans  le  Koyaiime , des  Soles  blanches , 
dites  Nankin  , autres  que  celles  qui  feront  apportées  par. 
- les  Vaiffeaux  de  la  Compagnie  des  Indes^ 

^ r 

Du  Août  iy68. 

Extrait  des  Regîjlres  du  Confeil  d’EtaU 

SUR  la  requête  préfentée  au  Roi,  étant  en  Ton  Confeif, 
par  ies  Syndics  &:  Direéleurs  de  la  Compagnie  des  Indes; 
Contenant,  que  Sa  Majeflé  ayant  été  .informée  en  i’année  1765, 
que  ies  foies  blanches  dites  Nankin,  apportées  par  ies  vaifTeaux 
de  cette  Compagnie,  netoient  pas  en  quantité  fuffifante  pour 
aiimenter  ies  manufaélures  du  royaume,  auroit  par  arrêt  de 
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fon  Confeiï  du  i8  mars  de  ia  même  année,  ordonné  que 
lefdites  foies  qui  viendroient  de  I etranger,  pourroient,  jufqua 
ce  qu’il  en  fût  autrement  ordonné,  entrer  par  le  port  de 
Rouen,  pour,  de-Ià,  être  direélement  conduites  par  acquit  à 
caution  dans  les  Bureaux  des  fei^mes  de  Paris  ou  de  Lyoii, 
où  elles  payeroient  les  droits  fixés  par  ledit  arrêt  : Mais  comme 
cet  arrêt  paroifToit  n’avoir  eu  pour  objet  que  de  faire  fuppiéer 
momentanément,  par  i’Étranger,  à l’approvifionnement  du 
royaume , jufqu’à  ce  que  le  commerce  de  la  Compagnie 
des  Indes,  qui  avoit  été  interrompu  pendant  la  guerre,  eût 
repris  toute  fon  aélivité:  Que  cette  compagnie  efl:  aéluellement 
fuffifimment  approvifionnée  de  ces  foies  pour  alimenter  les 
manufactures  du  royaume;  qu’elle  a d’ailleurs  un  intér*êt  fenfible 
de  ne  point  laiffer  exploiter  par  autrui  les  branches  de  fon 
commerce,  (Sc  de  jouir  <Sc  faire  jouir  le  royaume  dans  toute 
l’étendue  pofTible,  des  différentes  parties  de  négoce  qui  dé- 
pendent de  fon  privilège.  A ces  caufes , lefdits  Syndics  <5c 
Direéleurs  de  ladite  Compagnie  des  Indes  auroient  très- 
humblement  fupplié  Sa  Majelté  de  vouloir  bien,  pour  con- 
ferver  à ladite  Compagnie  des  Indes  le  privilège  du  commerce 
de  cette  efpèce  de  marchandifes,  ordonner  qu’il  feroit  furfis  à 
i’exécution  dudit  arrêt  du  Confeildu  1 8 mars  1765.  Vu  ladite 
requête,  enfemble  ledit  arrêt  du  18  mars  1765;  Ouï  le 
rapport  du  fieUr  Del’Averdy,  Cpnfeiller  ordinaire,  & au 
Confeil  royal,  Contrôleur  général  des  finances;  Le  Roi 
ÉTANT  EN  SON  CONSEIL,  a ordonné  <Sc  ordonne  que 
dans  un  mois,  à compter  du  jour  de  la‘ publication  du  préfent’ 
arrêt , & ju%u  a ce  qu  li  eii  foit  autrement  ordonné  par  Sa 


Majeflé,  les  foies  blanches  dites  Nankin,  autres  que  celles  qui 
feront  apportées  par  les  vaiffeaux  de  la  Compagnie  des  Indes, 
demeureront  prohibées  à toutes  les  entrées  du  royaume, 
comme  auparavant  ledit  arrêt  du  i8  mars  1765:  Et  fera 
le  préfent  arrêt  lu , publié  &.  affiché  par-tout  où  befoin  fera. 
Fait  au  Confeil  d’État  du  Roi,  Sa  Majeflé  y étant,  tenu  à 
Compiegne  le  premier  août  mil  fept  cent  foixante  - huit. 

^Sî^né  Phelypeaux. 


A PARIS, 

DE  L’IMPRIMERIE  ROYALE. 
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